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    Maggie Rivers parcourut le calendrier de la semaine qui commençait tout en sirotant son café du matin. Les nouvelles recrues arrivaient aujourd’hui et débutaient leur formation cette semaine. En tant que secrétaire du département informatique, la tâche lui incomberait de s’assurer que leur matériel et logiciels soient en bon état de fonctionnement.


    Techniquement, ça n’était pas son boulot. Et elle n’était pas une génie de l’informatique, mais elle aimait bien aider. Former les nouveaux employés était également l’occasion de rencontrer de nouvelles personnes et se faire des amis. Depuis qu’elle était gamine, se faire des amis n’était pas quelque chose qu’elle arrivait à accomplir aisément.


    En parcourant distraitement la liste des nouveaux, un nom lui sauta aux yeux. Ryan Parker, Manager, Développement Nouveaux Projets, transfert de Corp. HQ.


    Elle posa son café et se mit à réfléchir. Ca ne pouvait pas être le même Ryan qu’elle avait connu à l’école, si ? Ryan Parker n’était pas un nom rare. Il y en avait sûrement pleins dans le monde.


    Mais si c’était le cas ? Ils avaient vécu dans la même résidence pendant des années, et étaient allés à la même école pendant treize ans. Durant leur première année de lycée, ils étaient devenus meilleurs amis. Mais l’été suivant la seconde année, les choses avaient changé. Elle avait pris du poids. Alors, au lieu d’aller à la piscine avec lui, elle avait trouvé refuge dans une libraire de livres rares. Et lorsque les cours reprirent, elle continua à se cacher de lui.


    Son endroit favori à l’époque était cette fameuse librairie. Ce fut son sanctuaire durant tout le lycée. Encore maintenant, il s’agissait de son endroit préféré. Ca lui faisait quelque chose de pouvoir avoir entre les mains ces livres très difficiles à trouver, qui l’emmenaient vers des contrées et à des époques lointaines. D’avoir entre les mains des grands classiques qui avaient plus de cent ans d’âge était comme si elle vivait à la même époque que Mark Twain ou Jane Austen. Ca lui donnait la sensation d’appartenir à ce monde-là.


    Depuis quelques années, cependant, le propriétaire évoquait de plus en plus son départ à la retraite. Ca rendait Maggie très triste. Elle savait que personne ne serait  intéressé pour prendre la relève et racheter son fond de commerce. La plupart du temps, elle était l’unique cliente. Les gens n’avaient plus l’air d’être intéressés par les vieux bouquins. C’était tragique.


    Maggie ferma l’email et finit de boire son café. Ryan aussi aimait lire. Ils avaient pour habitude d’aller jusqu’au parc en vélo, puis de s’allonger dans l’herbe et lire pendant des heures. Parfois, ils lisaient chacun en silence leur livre respectif. D’autres fois, elle lui faisait la lecture.


    Ce n’était pas uniquement ce qu’ils faisaient ensemble cependant. Souvent, ils s’adonnaient à ce qu’ils appelaient leurs « aventures ». Leurs aventures finissaient presque toujours par leur attirer des ennuis. Mais elles faisaient partie des plus précieux moments de la vie de Maggie. Faire des bêtises avec Ryan à ses côtés et un livre dans sa poche était tout ce dont elle avait besoin pour passer une bonne journée.


    Maggie sourit en repensant à tout ça. Les souvenirs lui restèrent en tête alors qu’elle sortait son dossier de formation du placard pour se préparer. Que ce fut-ce le même Ryan Parker ou non, il avait au moins eu le mérite de lui remémorer de très bons souvenirs.


    Durant tout le reste de la matinée, alors que Maggie formaient des nouveaux au fonctionnement de la messagerie interne de l’entreprise, elle ne put s’empêcher de sourire. Elle repassait en boucle dans sa tête toutes les mésaventures qu’ils avaient vécues ensemble, tout ce qu’elle et Ryan avaient fait subir à leurs pauvres parents.


     


    A midi, elle sortit son déjeuner et s’installa à son bureau. Son livre du jour était son dernier achat coup de cœur de la librairie : la première édition du Magicien d’Oz. Ca n’avait pas de prix, et pourtant le libraire lui avait vendu pour des clopinettes. Commençant à lire, son boss s’arrêta à son bureau et commenta sa formation de la matinée.


    — Tout le monde a fait des compliments sur votre gentillesse et votre bonne humeur, Maggie. Je suis content d’entendre ça. Continuez comme cela.


    — Merci, répondit-elle en souriant.


    Il était facile pour elle d’être enjouée en pensant à ses aventures avec Ryan. Maggie avait vraiment aimé être cette enfant espiègle. Et plus que cela, elle avait adoré avoir Ryan comme partenaire de crime à ses côtés.


    L’après-midi se déroula à peu près de la même façon. Cette nuit-là, allongée sur son lit, elle pensa non plus à leurs bêtises de jeunesse mais aux années de lycée. L’été avant la seconde année, Ryan avait essayé pendant un temps qu’elle traîne avec lui comme ils l’avaient toujours fait jusque-là, mais elle avait refusé. C’était l’été où elle était devenue gênée d’avoir pris du poids.


    Lorsque les cours avaient repris, il s’était fait un nouveau groupe d’amis et semblait l’avoir oubliée. Elle le croisait encore souvent. Il avait grandi, s’était étoffé et avait rejoint les équipes de foot et de natation. Elle se rendit souvent à ses compétitions de natation et à ses matchs de football, mais cachée derrière un livre. Faisant semblant de lire, elle regardait son corps en pleine mutation. Elle était impressionnée par le bel homme qu’il était devenu.


    Les rencontres de natation étaient une torture pour elle, se souvint-elle tout en se tournant dans son lit. La dernière année fut la pire. Il était alors parfaitement mince et musclé. Lorsqu’il sortait de la piscine, ses muscles ressortaient encore mieux sous la brillance de l’eau, mais tout ce qu’elle pouvait faire était de l’observer depuis les gradins.


    Maggie soupira et essaya de penser à autre chose, mais cette image commença à la hanter. Aujourd’hui, 10 ans plus tard, il devait être encore plus musclé, non ? Cela paraissait logique. Elle soupira une nouvelle fois et se retourna, mais mit beaucoup de temps avant de trouver le sommeil.


    Le lendemain, Maggie eut du mal à être avenante et chaleureuse. Elle fit semblant durant les heures de formation et espéra que personne ne remarquerait. Elle appréhendait ses sessions de formation à venir avec Ryan. Elle faisait habituellement les transferts en dernier, leur laissant ainsi le temps de s’accoutumer à leur bureau. Mais avec M. Parker, quel qu’il fut, elle voulait repousser l’échéance le plus possible. Elle ne savait tout simplement pas comment réagir s’il s’agissait bien du même que le sien.


    Alors que leur rendez-vous approchait, Maggie sut qu’elle ne pouvait plus retarder l’inévitable. Son cœur battant fort dans sa poitrine, elle prit ses affaires et partit rejoindre le bureau de M. Parker.


    Son assistant l’informa qu’il s’était absenté quelques instants, mais qu’elle pouvait l’attendre dans son bureau. Maggie acquiesça et entra. Elle ressentit tout de suite une sensation de familiarité émanant du bureau. Il était encore relativement vide, à part quelques effets personnels. Mais elle s’y sentait comme à la maison.


    S’assurant que personne ne pouvait la voir, Maggie fit le tour de la pièce. Il n’y avait pas de photos, mais ce qui attira les yeux de Maggie était une série de livres en reliure cuire qui était posée sur l’étagère derrière le bureau. Elle se pencha par-dessus le bureau afin d’y voir plus clair. L’impression sur le côté des livres était délavée. Mais s’approchant un peu plus, elle découvrit quelque chose qui tout à la fois l’enchanta et la dérouta. Il s’agissait de copies du Soleil se lève aussi, Abattoir 5 et Ulysse.


    — Bonjour, vous devez être Maggie, prononça une voix masculine.


    Maggie sursauta de surprise. Elle ne pouvait pas croire qu’elle avait été surprise en train de fouiner. Pour rendre la situation encore plus embarrassante, il l’avait découverte à moitié penchée par-dessus son bureau. Elle n’avait pas eu l’intention de se présenter à lui avec les joues toutes rouges.


    Son visage se chauffa lorsqu’elle se retourna, et elle dut vraiment prendre sur elle-même pour faire comme si de rien n’était.


    — Oui, dit Maggie qui essaya tout de suite de reconnaître son visage. Et vous devez être M. Parker. J’admirais seulement vos livres. 


    Il acquiesça de la tête et entra dans la pièce. Maggie le reconnut instantanément. 10 ans de plus, et ses cheveux étaient plus sombres mais, mis à part cela, il était encore plus beau que ce qu’elle avait en tête. Ryan Parker, son ami d’enfance, était de retour dans sa vie.


    Maggie le fixa des yeux se demandant s’il l’avait reconnue. Elle serra son dossier de formation contre sa large poitrine. Essayant de ne pas paraître nerveuse, elle se mordit la lèvre inférieure.


    Ryan souleva une boîte de son bureau et la posa sur le sol. 


    — J’avais une amie lorsque j’étais enfant qui m’a fait devenir un véritable rat de bibliothèque, dit-il, haussant un peu les épaules. Il y en a certains dont je ne peux pas me passer, ajouta-t-il en montrant de la tête l’étagère derrière lui. Il lui fit signe ensuite de s’asseoir.


    — Rien de mal à cela, Maggie répondit, soulagée qu’il n’eut pas l’air de l’avoir reconnue. Elle avait pris encore plus de poids depuis le lycée, mais plus que tout, c’était humiliant d’être encore une simple secrétaire alors qu’il était clairement monté en grade. On peut devenir addicts de choses bien pires, n’est-ce pas ? 


    — C’est vrai, approuva-t-il avec un sourire. Alors vous êtes l’as de l’informatique par ici ? 


    Maggie sourit à son tour et fit non de la tête. 


    — Même pas un peu. J’ai juste le temps de montrer à chacun comment fonctionne notre service d’email. Si vous avez véritablement besoin d’aide, vous devez faire appel aux vrais génies. Mais je prends leurs appels . Elle continua de sourire, posant son dossier sur le bureau et l’ouvrant.


    Cela fut simple et rapide de lui montrer comment accéder aux systèmes informatiques de l’entreprise. Ils avaient terminé au bout de quelques minutes.


    — Si vous avez besoin d’aide, dit Maggie, inscrivant le numéro de téléphone du département informatique sur une carte, n’hésitez pas à nous appeler. Je vous enverrai alors quelqu’un .


    — Merci, dit Ryan. Il se leva de son siège et la regarda. Avant que vous ne partiez… 


    — Oui ?  Elle prit son dossier et le serra contre elle, essayant de paraître décontractée.


    — Je sais qu’il est l’heure de partir. Je ne veux pas vous retenir alors que vous avez probablement d’autre choses à faire, dit-il d’une manière hésitante.


    — Oh, ne vous en faîtes pas , dit-elle. En quoi puis-je vous être utile ? 


    Il attrapa un papier posé sur le coin de son bureau. 


    — J’ai remarqué ça hier , dit-il en lui jetant un coup d’œil. Je suis allé à l’école avec une fille nommée Margaret Rivers. Tout le monde l’appelait Maggie. Je ne pense pas… 


    — Vraiment ? demanda-t-elle de but en blanc. Quelle était cette école ? 


    — Washington Central. Il regarda son visage comme s’il savait qu’elle était la fille dont il se souvenait, mais s’attendant quand même à ce qu’elle lui réponde qu’il faisait erreur.


    — Oh, oui, dit-elle doucement, comme si ça faisait un siècle plutôt qu’une décennie. Elle sourit. 


    — Et bien, Ryan Parker ! Je ne t’avais pas reconnu. Comment vas-tu ? Et la famille ? 


    Il se rassit et fit une moue étrange, qui n’était pas vraiment un sourire. 


    — Moi ? Bien. Comment toi tu vas ? 


    — Oh, bien, dit-elle nonchalamment, remuant la main. Ca fait plaisir de te voir, vraiment. Je dois aller ranger mes affaires malheureusement. Tu comprendras donc que… 


    — Bien sûr, dit-il, se penchant en avant. Mais écoute, Maggie, avant que tu ne partes à nouveau… 


    Il y avait quelque chose dans la manière dont il avait prononcé à nouveau  qui l’interpella. Son cœur s’accéléra. C’était probablement idiot, mais une partie d’elle voulait qu’il eut fait référence à la façon dont elle l’avait fuit après la première année de lycée.


    — Oui ? 


    — Es-tu libre après le boulot ? J’aimerais rattraper le temps perdu, en quelque sorte. Laisse-moi te payer un café ou une boisson. 


    — Oh, dit-elle, baissant les yeux au sol.


    Lorsqu’il se leva de son siège, elle sut qu’elle ne serait pas capable de le regarder, essayant de trouver une excuse pour décliner son invitation. Mais lorsqu’elle leva les yeux, elle vit les livres sur l’étagère derrière son bureau. Ce fut à ce moment-là qu’elle la reconnut. La copie d’Ulysse était bien celle qu’elle avait passé des heures à lui lire à voix haute ?


    — Je… Je suis plutôt dispo, a priori. Il faut seulement que j’aille faire une course, mais on peut se retrouver quelque part. 


    — Super, s’exclama Ryan, ayant vraiment l’air de le penser. Il y a seulement un truc… 


    — Qu’y a-t-il ? demanda Maggie, serrant un peu plus fort son dossier alors que sa respiration devenait de plus en plus pesante. Ses paumes furent soudain moites.


    — Je suis de retour en ville depuis seulement quelques jours. Je ne sais plus vraiment où on peut aller.  Il haussa les épaules et sourit.


    Elle sourit du coin des lèvres. 


    — Hmm, ok… On pourrait, hmm… 


    Il s’appuya sur son bureau. 


    — Peut-être que je pourrais t’accompagner faire ta course ? 


    — Oh, je ne sais pas, j’ai juste…  Rouge, Maggie appuya le dossier contre sa poitrine et baissa les yeux au sol.


    — Je ne veux surtout pas être intrusif, répondit rapidement Ryan. Y a-t-il un bar ou un endroit pas très loin où l’on pourrait se rejoindre après que tu aies fait ta course ? 


    — Hmm, oui bien sûr. Ce n’est pas grand-chose, vraiment,…  Elle inspira profondément, mais décida qu’elle n’était pas prête encore à lui dire. Au lieu de cela, elle lui donna des indications pour se rendre à un endroit tranquille qu’elle connaissait bien et lui dit qu’elle y serait dans une heure.


    Depuis le lycée, elle était devenue incollable sur tous les coins tranquilles de la ville. Moins populaires, reculés, il s’agissait d’endroits où les gens différents des autres et aimant la lecture pouvaient se réfugier. Mais, au fil des années, beaucoup de ces endroits avaient fermé leurs portes. Elle craignait que la même chose arrive pour Montgomery.


    Depuis qu’elle avait fait de cette boutique son QG, elle avait toujours vu les mêmes têtes. Au point de connaître de nom presque toute la clientèle. Cet endroit était autant sa maison que son appartement, et elle s’y arrêtait tous les jours après le travail pour dire bonjour à M. Montgomery. Il faisait désormais partie de la famille.


    Il n’y avait pas de réelle raison à ce que Ryan ne puisse pas l’accompagner, seulement le fait qu’il s’agissait de l’endroit où elle avait pu se cacher depuis ce premier été malheureux. Elle n’était pas prête encore à partager son sanctuaire.


    Alors qu’elle entra dans la boutique, elle pensa aux livres qui apparemment étaient toujours importants pour lui. Elle repensa à la mention qu’il avait faite de l’amie qui l’avait transformé en rat de bibliothèque. Se rappelant tout cela, il y eut soudainement une autre raison qui justifia son refus qu’il l’accompagne, une meilleure que les autres.


    Maggie avait remarqué que les livres dans le bureau de Ryan appartenaient à une collection très renommée, et savait que M. Montgomery détenait d’autres titres de cette même collection. Sans une once d’hésitation, elle les trouva sur l’étagère et les emmena jusqu’au comptoir. M. Montgomery les regarda, puis porta ses yeux sur elle par-dessus ses verres demi-lune.


    — Je sais que vous avez déjà des copies de ces titres, mademoiselle, dit-il, presque sous forme de question, la provoquant un peu. Il l’appelait toujours mademoiselle  lorsqu’il la titillait à propos de quelque chose, comme lorsqu’elle achetait un livre qu’elle avait déjà.


    — C’est pour offrir à un ami, dit-elle. Il en a quelques autres de cette collection. 


    — Ohh,  répondit M. Montgomery, ne pouvant s’empêcher de sourire béatement.


    Avec les livres soigneusement emballés dans du tissue et placés dans un sac en plastique, Maggie aurait presque eu envie de ne pas se rendre au pub. Elle n’en fit rien, et son cœur battait de plus en plus fort au fur et à mesure qu’elle s’en approchait.


    Regardant à travers la fenêtre, Maggie découvrit que le pub était presque vide. Le propriétaire et sa femme étaient comme d’habitude derrière le bar, et le vieil homme qui était d’ordinaire assis tout au fond en sirotant son thé, se trouvait cette fois-ci sur un des tabourets. Un couple que Maggie avait déjà vu quelques fois était attablé vers le fond de la salle, et Ryan était assis à la table la plus proche de la porte.


    Maggie hésita un instant lorsqu’elle sentit une vague de chaleur parcourir son corps. Elle venait tout juste de réaliser que Ryan, le garçon auquel elle avait passé dans de temps à penser, se trouvait à présent ici en train de l’attendre. Pendant si longtemps, elle avait rêvé de ce moment-là. Voir son rêve devenir réalité lui procura une sensation de plaisir inattendue.


    Ryan leva les yeux et sourit lorsque Maggie ouvrit la porte. Il se mit debout alors qu’elle s’approchait de la table, reculant l’autre chaise de la table pour qu’elle puisse s’asseoir. Maggie sourit en retour, remarquant un verre à moitié plein devant lui. Il s’agissait d’un grand verre contenant une boisson transparente. Elle se demanda combien de temps elle l’avait fait patienter.


    — Désolée pour le retard , dit Maggie en s’asseyant. Elle posa le sac de la librairie sur la table, le logo face cachée.


    — Il n’y a aucun souci, sincèrement , la rassura Ryan. C’est un endroit très sympa. Tranquille.  Il jeta un coup d’œil. C’est bien pour se détendre après le travail. Il n’y a pas tous ces gens qui vous prennent de haut, tu vois ce que je veux dire ? 


    Maggie acquiesça de la tête alors que le propriétaire vint les voir et la salua par son nom. 


    — Qu’est-ce que tu bois ? demanda-t-elle à Ryan.


    — J’ai pris de l’eau minérale en t’attendant , répondit-il. Je ne savais pas ce que tu voudrais boire .


    — Est-ce que tu as déjà essayé la bière à la pomme ?  lui demanda-t-elle. On a une brasserie locale qui en produit de la très bonne. 


    — Je ne connais pas, dit-il, se penchant par-dessus la table et lui souriant d’une manière qui la surprit. J’adorerais tenter .


    Maggie baissa les yeux sur le sac de courses tandis que le propriétaire partit chercher les boissons. Elle ne savait pas ce que le sourire de Ryan signifier, ou pourquoi ça l’avait tant décontenancée, mais ses joues étaient chaudes et elle espérait qu’elle n’était pas en train de rougir.


    Elle racla sa gorge et mit ses mains sur le sac. 


    — Je, hmm, me suis arrêtée et j’ai pris quelque chose pour toi.  Elle le regarda. Juste un cadeau de bienvenue. Rien de très important. 


    — Et bien, merci Mags , dit Ryan doucement, poussant le verre sur le côté. C’est très intentionné de ta part .


    Elle haussa les épaules, puis poussa le sac vers lui. Il sourit en le prenant et elle ne put s’empêcher de sourire également. Il ouvra délicatement le sac et commença à défaire la première couche de tissue qui recouvrait les livres.


    Le barman vint leur apporter les bouteilles de bière à la pomme alors que Ryan finissait de déballer son cadeau. Avec les livres à la reliure en cuir à présent devant lui sur la table, Ryan soupira. Ce son était comme de la musique aux oreilles de Maggie. Elle cacha son sourire de satisfaction en portant son verre à ses lèvres. Il s’extasia de plus belle, puis commença à toucher les couvertures de ces livres anciens, ce qui, de manière étonnante, lui fit penser à quoi ses mains pourraient bien lui procurer comme sensation si elles la caressaient.


    — Où les as-tu trouvés ? demanda-t-il. J’ai essayé de trouver le reste de cette collection, et…  dit-il sans finir sa phrase, secouant sa tête.


    — Un petit endroit que je connais. 


    Il reposa soigneusement le livre sur la table et prit le second volume dans ses mains. L’homme invincible et La Chanson de Solomon. 


    — Maggie, je ne sais pas quoi dire. 


    — Tu n’as rien à dire, répondit-elle sincèrement. L’expression sur son visage était suffisante en soi. Il tendit ses bras et mit ses mains sur les siennes. Merci. Tu es toujours la fille la plus cool que je connaisse. Elle baissa les yeux et ria nerveusement, faisant non de la tête. Même pas un petit peu , dit-elle incrédule. Essaye cette bière, en revanche .


    Ryan remballa avec attention les livres et les replaça dans le sac avant de prendre une gorgée de son verre. Il trouva effectivement la bière très bonne. Après ça, Maggie répondit à ses questions sur elle tout en restant assez vague. Il répondit ensuite à ses questions sur ses années à l’université puis son premier emploi, au siège social de l’entreprise, avant d’être muté ici.


    Ses réponses n’étaient presque pas plus détaillées que les siennes, comme s’il n’était pas vraiment intéressé par cette discussion. C’était comme si ses pensées étaient ailleurs. Mais son sourire était bien présent et elle fut soulagée d’apprendre qu’il était célibataire.


    Après deux, trois bières de plus, ils rigolaient en  repensant à leurs aventures de jeunesse.


    — Les carillons de Madame Zachary , déclara Ryan, posant sa joue sur son poing tout en la regardant.


    — Oh, non  répondit Maggie. Tu peux pas me reprocher cela. 


    — Et que si, je peux, affirma-t-il. Je ne les aurais jamais touchés si tu ne m’avais pas mis l’idée dans la tête .


    Elle ria. 


    — Tu t’en plaignais constamment parce qu’ils te réveillaient. Tout ce que j’ai dit était que quelqu’un devait y remédier. Tu es le seul à avoir décidé de les accrocher à l’arrière de sa voiture .


    Ryan ria également, puis finit son verre et secoua la tête avec regret. 


    — Tu étais toujours la plus courageuse, Mags. Je devais faire tout ça pour ne pas perdre la face.  Il se pencha alors que les bouteilles vides étaient ingénieusement remplacées par des pleines. Je pense sincèrement qu’à chaque fois que j’ai accompli des bêtises, tu en étais tout le temps la cause. 


    Maggie rigola. 


    — C’est sûrement vrai , accorda-t-elle. Il y avait simplement tellement de choses qui n’attendaient qu’à être réalisées. Comment y résister ? 


    Ryan leva sa bière en toast. 


    — A nos aventures audacieuses, dit-il.


    Elle leva sa bouteille et ils les cognèrent l’une contre l’autre doucement. Après en avoir bu une gorgée, il posa sa bouteille et lui sourit à nouveau. 


    — Tout cela finissait toujours par une fessée de nos parents lorsqu’ils découvraient le pot-aux-roses, n’est-ce pas ? 


    Elle ria tristement. 


    — Tu as sans doute raison. Je pense qu’on était les seuls enfants de notre âge à recevoir encore des fessées en guise de punition.  Elle secoua la tête et prit une gorgée de la bouteille, avant de la reposer sur la table.


    — Mon père me demandait ce qui n’allait pas chez moi, qui faisait que je me prenais une fessée presque chaque jour, dit Ryan. Mais au moins je n’ai jamais fait la même chose plus d’une fois. 


    — C’est vrai , dit-elle. On trouvait toujours de nouvelles choses qui nous attiraient toujours autant d’ennuis. 


    Ils rigolèrent, et Ryan lui tapota l’épaule. 


    — C’est toi qui trouvais tout ça. C’était comme si tu essayais de te surpasser à chaque fois. J’étais simplement à tes côtés. 


    Elle secoua la tête et souleva la bouteille pour se cacher derrière. « Ce n’est pas vrai. Tu n’étais pas qu’un simple complice. 


    — Et bien, parfois ça en avait tout l’air, dit-il reposant une nouvelle fois sa joue sur son poing et lui donnant un regard amusé. Tu avais des idées folles et je te suivais dans tes délires. Ca en valait toujours le coup, cependant, même avec les punitions.  Il la regarda boire. Son regard était comme entre le présent et le passé. C’était comme si tu aimais te faire fesser .


    Maggie baissa les yeux un instant, un flash de souvenir lui revenant à l’esprit. Il y avait ce quelque chose dans les fessées qu’elle avait reçues, se rappela-t-elle. Lorsqu’elle regarda de nouveau Ryan, il la fixait toujours des yeux, mais semblait à moitié perdu dans ses souvenirs.


    Après quelques minutes de silence, il cligna des yeux et prit sa bière. 


    — Je ne sais pas comment poser la question d’une autre façon , dit Ryan en baissant les yeux, donc je vais juste te le dire comme ça me vient. Que t’est-il arrivé, Maggie ? Tu allais partir et conquérir le monde. Rien ne te faisait jamais peur. Personne ne pouvait se mettre en travers de ton chemin.  Il finit ce qu’il restait de sa bouteille et la reposa, lui jetant des coups d’œil furtifs. 


    — Je pensais réellement que t’étais la fille la plus cool. Et maintenant… 


    Elle soupira doucement.  


    — Maintenant, je suis une secrétaire perdue dans la masse d’une grosse société , finit-elle à sa place.


    Maggie haussa les épaules et tourna la bouteille dans ses mains. Ses questions avaient rouvert un placard dans sa tête, qu’elle avait laissé fermé pendant longtemps. 


    — Je pense qu’à un moment dans ma vie… Je ne sais pas, je pense que d’une manière ou d’une autre j’ai perdu la meilleure partie de moi-même. Cette partie de ma personnalité qui n’avait peur de rien ou ne laisser personne lui marcher dessus. 


    Elle finit sa bière alors que le barman leur amenait une nouvelle tournée. Elle regarda la salle et réalisa qu’elle et Ryan étaient désormais les seuls clients du pub. Et après avoir déposé les bières fraîches, le patron se retira dans l’arrière-salle, leur laissant ainsi une certaine intimité. Maggie regarda sa montre et fut presque certaine que la porte d’entrée avait était fermée pour la nuit également.


    — C’est comme si tu avais perdu ton âme, suggéra Ryan après une gorgée de bière.


    — Oui , répondit-il simplement. Elle posa son menton sur sa main. Je ne sais pas ce qu’il s’est passé ou comment la récupérer. Le plus clair de mon temps, tu sais, je vais au travail puis je rentre chez moi. Ca n’a donc pas d’importance. 


    Il leva les sourcils, puis les fronça. 


    — Maggie. Bien sûr que ça a de l’importance. 


    Elle releva sa tête et secoua sa main. 


    — Je m’en tire pas trop mal, tu sais… 


    Ryan la fixa un instant. 


    — Pas trop mal , dit-il en écho. Es-tu heureuse ? 


    Maggie essaya de sourire mais pouvait voir à l’expression de Ryan que ce n’était pas très convaincant. 


    — Est-ce qu’il y a encore des gens heureux de nos jours ? 


    Il grogna doucement, ce qui la fit rigoler. 


    — J’ai été heureux , répondit-il. Et je suis certainement heureux de te revoir. Donc oui, les gens peuvent être heureux Mags. 


    — Ok, dit-elle, reprenant une gorgée. Je suis heureuse que tu sois heureux .


    Il grogna à nouveau. 


    — Fauteuse de troubles . Ryan prit une grande gorgée de bière. Peut-être qu’une petite thérapie de fessées est tout ce dont tu as besoin. 


    Surprise par une telle suggestion, Maggie ne put que rigoler. 


    — Peut-être bien, répondit-elle hâtivement. Elle commençait peu à peu à se sentir comme la Maggie d’avant. Peut-être que ça venait de toute cette bière qu’elle avait bue. Ou bien peut-être que ça venait juste du fait d’être de nouveau aux côtés de Ryan. Tu penses être l’homme de la situation, cependant ? 


    — Oh, je pense l’être oui. Quelqu’un doit bien s’en charger, dit-il en soutenant son regard. Peut-être que je n’étais pas assez audacieux pour me mettre dans le pétrin par moi-même à l’époque, mais ce n’est définitivement plus le cas maintenant. 


    — Oui ?  répondit-elle, sentant son cœur battre de plus en plus fort et une sensation de chaleur se propager dans son corps.


    — Quoi ?  répliqua-t-il, posant sa bière sur la table. Son sourire démoniaque était de retour. Je serai ravi de te le prouver si tu ne me crois pas .


    Maggie lutta pour pouvoir soutenir son regard. Plus elle buvait, plus elle avait du mal à ignorer le fait qu’il était devenu vraiment sexy en vieillissant. 


    — T’es encore un grand parleur comme quand nous étions enfants. Tu dis que tu vas faire quelque chose, mais tu ne tiens jamais parole. 


    — Vraiment ? , dit Ryan sur un ton de challenge, écartant sa chaise de la table. Son sourire était désormais machiavélique. Viens là et répète ça .


    — Ok, répondit-elle.


    Ca lui prit un moment pour bouger. Son cœur battait à tout rompre et ses genoux flageolaient sous l’effet de l’alcool et de l’excitation sexuelle qui montait en elle. Elle baissa ses yeux sur lui et le jaugea. Elle ne pensait pas qu’il allait le faire. Elle était adulte désormais. Et le Ryan qu’elle avait vu grandir ne ferait jamais une chose pareille.


    Cependant, la façon dont il la regardait, et quelque chose dans l’idée qu’il pourrait lui donnait une fessée, étaient définitivement très excitants. Cette pensée lui coupa carrément le souffle. Et sentant ses reins la chatouiller pour la première fois depuis des années, elle devait aller jusqu’au bout.


    Maggie se plaça devant sa chaise, posant une main sur la table pour se tenir stable. Son cœur battait fort, et une partie d’elle se demandait à quel point elle devait être ivre pour pouvoir agir de manière si ridicule. Mais ce n’était qu’une toute petite partie. Une beaucoup plus grande se sentait plus en vie que ces dix dernières années réunies. C’était comme si la jeune et espiègle Maggie se réveillait après un long sommeil.


    — Je suis là, lui dit-elle en le regardant droit dans les yeux.


    — Hmm, gémit Ryan en lui souriant. Tu aimes faire ça debout ? 


    Maggie rigola, ne pouvant plus soutenir son regard. 


    — Debout, allongée , dit-elle, encore en train de rire. Elle se pencha délicatement, l’alcool et le fait de rigoler la déséquilibrant un peu. Peu importe puisque tu ne le feras pas. 


    Maggie ne détourna pas le regard de lui alors qu’elle se mettait à genoux à côté de lui. Le provoquant presque en se penchant en avant, elle se cambra pour le faire réagir. Sa réponse fut une brusque fessée sur ses fesses rebondies.


    Maggie retint son souffle. Elle était abasourdie. Elle n’avait plus était fessée depuis l’enfance et ça lui prit quelques secondes pour réaliser. La fessée l’avait laissée en chaleur, mais pas seulement dans le bas du dos. Elle sentit une vague de chaleur envahir tout son corps et la peau de son cou lui donna la sensation d’être envahie de fourmis. Elle avait oublié combien ça faisait du bien.


    Maggie regarda Ryan bouche bée. Il la regardait également avec un grand sourire sur son visage. Son rire fit vibrer son ventre, ce qui lui chatouilla le bras. Et un sourire commença doucement à se dessiner sur ses lèvres en le regardant rigoler de la sorte.


    — Je pense que tu as eu tort, dit-il d’un ton amusé et faussement prétentieux.


    Elle était incapable de répondre, mise à part un petit sourire. La fessée n’avait pas été si violente, mais elle en ressentait encore le passage. C’était comme si elle avait mis le feu à une poudrière qui n’attendait qu’à être allumée dans son corps. Sa tête, bourdonnant déjà sous l’effet de l’alcool, était maintenant remplie d’une nouvelle intoxication, et ses reins palpitèrent de manière inattendue.


    — Je parie que tu ne le referas pas, arriva-t-elle enfin à prononcer.


    — Vraiment ?  répondit-il. Il leva son bras alors qu’elle plaçait ses mains sur sa cuisse pour s’équilibrer. La seconde fessée fut encore moins forte, et elle rit pour masquer sa déception.


    — Mauviette, dit Maggie pour le titiller, secouant la tête pour montrer qu’elle n’était pas impressionnée.


    Ryan grogna en réponse et posa son autre main sur son dos. La claque suivante fut bien plus ferme et elle mordit sa lèvre, ravalant le grand cri qui voulait sortir de sa bouche. Le feu qui se dégageait sous ces coups était maintenant intense, brûlait beaucoup plus, et s’était répandu dans chaque parcelle de son corps.


    Sa chatte palpitait au même rythme que son cœur. Elle baissa la tête vers l’avant et ferma les yeux. Savourant le moment, elle se souvint de la fille courageuse qu’elle avait jadis été. Et instantanément après ça, elle se souvint de la fille qui avait observé de loin son ancien meilleur ami.


    Elle se rappela de ce qu’elle avait ressenti en le voyant sortir de la piscine. Qu’elle était à la fois attirée et triste en le voyant sourire lorsque son coach lui parlait. Elle se souvint d’avoir rêvé que ses gros bras musclés l’entourent. Et elle se souvint regarder les doux mouvements de ses lèvres tout en se les imaginant posées sur les siennes.


    Soudainement, Maggie réalisa que Ryan avait arrêté de la fesser. Elle était toujours penchée par-dessus ses genoux et sa main était encore sur ses fesses, mais il s’en servait désormais pour les caresser.


    Maggie se redressa si brusquement qu’elle en eut le tournis. Se regardant l’un l’autre, ils restèrent silencieux. Et lorsque le propriétaire du pub ré-émergea, elle reprit ses esprits et revint à sa place.


    — Il se fait tard , dit-elle. Je vais payer l’addition et on va rentrer. 


    — Je m’en occupe , dit Ryan, également debout à présent. Tu m’as acheté ce cadeau, c’est le moins que je puisse faire .


    — Hmm ok . Maggie donna un coup sec sur son pull pour le défroisser mais ne put le regarder. Elle ne s’aperçut donc pas qu’il ne la regardait pas non plus. On se verra au bureau, alors, conclut-elle en se précipitant vers la porte.


    — Ca va aller pour rentrer chez toi ? 


    — Oui. Je ne suis pas loin. 


    C’était vrai. Son immeuble était seulement à quelques mètres de là. Elle souhaita une bonne nuit au propriétaire et sortit du pub alors que Ryan était en train de régler l’addition. Elle n’était jamais si tard dehors d’habitude, mais elle regagna son appartement sans problème.


    Une fois chez elle, Maggie se rendit directement dans sa chambre, incapable de se déshabiller assez vite. Au moment où elle atteignit son lit, elle était toute nue. L’excitation qui avait été provoquée par les fessées de Ryan ne s’était pas éteinte.


    Maggie s’allongea sur le dos et ferma les yeux. Au début, elle pensa à ses années de lycée mais revint bientôt au présent.


    Ryan n’avait pas semblé avoir du tout changé. Il était toujours beau, athlétique, intelligent et marrant. Mais mieux que ça, il la considérait encore comme sa meilleure amie.


    Elle pensa à la façon dont il l’avait découverte dans son bureau. Maggie était à moitié couchée par-dessus son bureau. Elle pensa également à tous ces films improbables où le patron et sa secrétaire font l’amour dans l’entreprise même.


    Maggie gémit doucement lorsqu’elle porta ses mains à son entrejambe. Insérant ses doigts entre ses lèvres mouillées, elle s’imagina ce que ça aurait donné si elle avait porté une jupe. Elle s’imagina Ryan arrivant derrière elle, avec sa queue bien épaisse en relief sur son pantalon, et l’attrapant par la taille tout en frottant son gland entre ses fesses.


    Elle s’imagina qu’il devrait la punir pour avoir fouillé de la sorte et mettre ses menaces à exécution en la pénétrant de force. Arrachant son pantalon, elle aurait grogné férocement alors que sa chatte serait en train de mouiller comme jamais auparavant. Il l’aurait fessée violemment pour avoir été une si vilaine fille.


    Y allant de plus en plus fort, il la fesserait jusqu’à qu’elle en hurle. Maggie titilla son clitoris en pensant à tout ça. Et plus elle pensait à lui en train de la fesser, plus elle se masturbait.


    — Vilaine Mademoiselle Mags, la gronderait-il. Fouillant dans mes affaires privées. Tu as besoin d’une bonne leçon, hein ? 


    — Oui, Monsieu, dit-elle tout haut, répondant à son fantasme alors qu’elle atteignit bientôt l’orgasme. Elle se masturba plus intensément, gémissant. Elle pensa ensuite à leur réelle rencontre dans le pub et la façon dont il avait réagi lorsqu’elle l’avait traité de mauviette. Ce moment-là était encore plus excitant pour elle. En y repensant, Maggie en eut presque le souffle coupé.


    — Et si on était vraiment ensemble ?  pensa-t-elle en glissant deux doigts dans sa chatte mouillée.


    Maggie trouva son clitoris avec son pouce. Tout en le massant, elle pensa à ce qu’elle avait ressenti lorsque les mains de Ryan se trouvèrent sur elle. Une vague de chaleur monta soudainement en elle. Les palpitations commencèrent dans les jambes et gagnèrent rapidement son estomac. Et tout en contractant ses orteils, une force incontrôlable explosa en elle, lui procurant l’orgasme le plus fort qu’elle n’eut jamais eu jusque-là. Tout son corps tremblait et elle en pleura de plaisir.


    Alors que son corps se relâcha sur le lit, encore tremblotant et en sueur, elle ressentit quelque chose de nouveau en elle, qui s’était libéré. Il y a longtemps de ça, cette fille audacieuse allait conquérir le monde, allait être chef d’entreprise. Maggie avait oublié tout cela. Elle resta allongée à fixer le plafond.


    Elle se remémora différents moments comme un film de cinéma dans sa tête. Tous ses rêves de gosse lui revenaient en mémoire. Toutes les idées et les plans qu’elle avait abandonnés il y a très longtemps étaient tout à coup de retour. Le genre de business qu’elle allait mener avait changé plusieurs fois avant qu’elle ne délaisse complètement un tel projet. Mais à cet instant précis, alors qu’elle fixait le plafond et que son cœur retrouvait un rythme normal, elle sut ce qu’elle avait envie de faire.


    Mr. Montgomery était prêt à prendre sa retraite, et ça lui briserait le cœur si la boutique revenait à quelqu’un qui la fermerait complètement ou la vendrait à une enseigne sans âme. Personne d’autre n’aimait autant cette librairie qu’elle, et c’est la raison pour laquelle elle devait être celle qui la reprendrait. Rien d’autre n’avait de sens.


    Maggie attrapa un bout de la couverture et se retourna. Enrobée dans ses pensées excitantes, elle s’endormit paisiblement. Même en tombant dans le sommeil, elle continua de sourire.


     


    Maggie ne vit pas Ryan les quelques jours qui suivirent au travail. L’enthousiasme et l’invincibilité qui étaient nés de leur première rencontre étaient restés avec elle depuis. Cependant, alors que les jours passaient, cette agréable sensation se fana peu à peu. La femme entreprenante, qui allait de nouveau conquérir le monde, était en train de disparaître progressivement et elle ne pouvait rien faire qui puisse arrêter cela.


    Alors qu’il semblait bien que cette nouvelle femme en elle allait se dissoudre à tout jamais, Maggie leva les yeux en apercevant quelqu’un s’approcher de son bureau. Son cœur fit un bond lorsqu’elle vit qui c’était.


    —  Je sais que c’est un peu à l’improviste , dit Ryan de manière hésitante, mais est-ce que tu serais dispo pour le déjeuner de ce midi ? 


    — Je ne suis pas prise, répondit-elle, regardant le visage de Ryan s’illuminer.


    La réaction de Ryan lui fit quelque chose. C’était comme si son désir de conquérir le monde était de nouveau là. Soudainement, tout semblait à nouveau possible.


    — Qu’as-tu en tête ?  demanda-t-elle avec un sourire.


    — Hmm, rien de clinquant, dit-il, enfonçant ses mains dans ses poches et lui souriant de manière timide. Je voulais seulement, tu sais, avoir une chance de te parler. On se rejoint en bas dans une heure ? 


    — Ok pour moi !  conclut-elle.


    L’heure suivante sembla interminable. Pile une heure plus tard, elle attrapa son sac et se hâta de descendre. Ryan était déjà en train de l’attendre. Maggie sentit son cœur battre à tout rompre en le voyant. Elle ne put s’empêcher de sourire.


    Ils marchèrent jusqu’à un restaurant assez proche de leur travail. Il commençait à être plein, mais ils arrivèrent à avoir une table dans l’arrière-jardin. Après avoir commandé leurs boissons, Ryan se racla la gorge et regarda Maggie timidement.


    — Ahh, Maggie, je voulais m’excuser, commença-t-il. Je suis allé trop loin la nuit dernière. Je voulais que tu saches que je suis désolé, et que ça ne se reproduira plus .


    Maggie se renfonça dans sa chaise. Pendant un instant, elle ne fut pas certaine quoi répondre. Elle trouva la réplique parfaite en un flash. La secrétaire sans visage l’aurait remercié pour ses excuses et l’aurait pardonné. Mais la femme audacieuse, celle qu’elle voulait devenir, avait une réponse toute autre.


    Mags remua la tête et rigola doucement. 


    — Toi et ta culpabilité mal placée , moqua-t-elle, soulevant son thé glacé comme pour porter un toast. Tu n’as pas changé d’un poil Ryan. Tu es toujours une poule mouillée. 


    C’était maintenant au tour de Ryan de reculer dans sa chaise, ne sachant pas quoi dire. Il rigola. 


    — Et tu es toujours aussi franche et directe, dit-il.


    Maggie regarda le visage de Ryan se transformer alors qu’il riait. Ce fut à ce moment-là qu’elle réalisa qu’elle ne souhaitait pas lui mentir. Elle voulait qu’il l’aime pour ce qu’elle était vraiment.


    — Non, admit-elle soudainement, posant son verre sur la table. Pas vraiment. C’est uniquement toi qui me fais redevenir celle que j’ai un jour été. Même dans ma façon de penser, dans mes envies d’entreprendre. Etre avec toi m’a motivée à racheter une vieille librairie. Le propriétaire veut partir à la retraite, et j’aimerais tellement lui succéder. Mais…  dit-elle s’en finir, se perdant dans ses pensées.


    Ryan s’assit sur le bord de sa chaise, devenant visiblement très intéressé par ce qu’elle était en train de raconter. 


    — Ca serait parfait pour toi. Tu devrais le faire, absolument !  plus excité que ce qu’elle aurait pu imaginer. Ce job de secrétaire te vieillit avant l’heure, Maggie ! 


    Elle baissa les yeux alors que la serveuse leur apportait leur déjeuner. Ses mots résonnèrent dans sa tête, déclenchant en elle un vent de panique. Quitter la sécurité d’un CDI ? Mettre toute son épargne dans une librairie ? C’était de la folie. Elle ne pourrait jamais y arriver. Si elle échouait ? Alors, quoi ?


    — Maggie , dit-il gentiment lorsque la serveuse repartit. Personne ne connait mieux les bouquins que toi, ou aime plus la littérature que toi. Je ne sais pas à quelle boutique tu fais référence, mais à moins qu’elle soit en ce moment en train de brûler, je ne vois pas comment ça pourrait être une mauvaise idée. 


    Ryan la regarda avec un air sérieux, mais elle ne leva pas les yeux. La regardant triturer sa nourriture, il continua de parler.


    — Au lycée, tu étais tout le temps la première aux examens. J’avais toujours cru que tu finirais dans l’une de ces universités d’élite et que tu serais major de ta promo. Je pensais que tu serais milliardaire à l’âge de vingt-cinq ans .


    — Et bien, apparemment ce n’est pas le cas, souffla Maggie avec un léger sourire. Elle se pencha en avant et posa une joue dans sa main. Regardant Ryan, elle lui dit : 


    — Je peux te demander quelque chose ? 


    — Bien sûr, répondit Ryan.


    — Pourquoi avons-nous arrêté de se voir au lycée ?  Ryan la fixa sans répondre. Une expression vide se figea sur son visage et elle ne fut pas certaine pourquoi. Je pensais que c’était lié au fait que j’avais pris du poids à cette époque et que ça n’est pas allé en s’arrangeant. Et toi… tu as commencé à trainer avec les sportifs et les gens cools et tu ne t’es plus jamais retourné .


    — Quoi ?  s’écria-t-il d’un ton abasourdi.


    — J’ai dit…  commença-t-elle.


    — J’ai très bien entendu , l’interrompit-il. J’ai dit quoi dans le sens que je ne peux pas croire ce que tu viens de dire. Est-ce vraiment ce que tu as cru toutes ces années, Maggie ? Il frappa la table de ses deux poings en dépit. Vraiment ? 


    Décontenancée, elle ne put que hausser les épaules.


    — Bon sang , grogna-t-il, se frottant le visage avec une main. Tu es celle qui a arrêté du jour au lendemain de venir me voir jouer, Mags. Tu ne t’en souviens pas ? Je t’ai appelé tous les jours pendant des semaines et tu as même refusé de décrocher. J’ai cru que tu étais fâchée ou quelque chose dans le genre . Il secoua la tête.


    — J’ai fini par demander à ma mère pourquoi tu ne voulais plus me fréquenter. Elle m’a dit que les filles deviennent plus vite adultes que les garçons et que tu avais sans doute gagné en maturité et ne voulait plus trainer avec un garçon comme moi. 


    Il se recula dans sa chaise et croisa les bras sur sa poitrine. Il essayait visiblement de lui lancer un regard noir, mais un léger sourire se dessinait sur ses lèvres. 


    — C’est toi qui m’as forcé à trouver de nouveaux amis. Et aucun d’eux n’était aussi intéressant, amusant ou fou que toi. 


    Maggie baissa les yeux et fixa ses doigts pour se donner une contenance. Elle n’avait jamais pensé à la manière dont il avait vécu la chose ou ce qu’il avait pu ressentir. Elle avait été trop obnubilée par sa propre gène, sa mauvaise estime d’elle-même et sa vie de recluse qu’elle s’était imposée à elle-même pour réaliser qu’il avait également perdu sa meilleure amie. Elle n’avait jamais pensé à cela avant.


    Ce fut à cet instant précis qu’elle repensa à toutes les choses qu’elle n’avait pas osé faire à cause de ses kilos en trop et de sa perte de confiance. Elle commença alors à prendre conscience qu’elle avait utilisé son poids comme une excuse pour ne jamais prendre de risques.


    Son insécurité avait été en quelque sorte un refuge, parce que si elle ne tentait jamais rien, alors elle n’avait pas besoin de sortir de son petit traintrain protecteur. Et si elle ne quittait pas ce cocon familier, elle ne pourrait jamais échouer.


    —  Je ne l’avais jamais vu de cette façon , dit-elle enfin à Ryan. Et je n’ai jamais pensé à quel point je me suis moi-même trop protégée de la vie. Mais c’est bien le cas. Lorsque j’ai grossi, j’ai simplement tout laissé tomber. J’ai eu peur de la vie et me suis cachée. Mais ce n’était pas juste envers toi, et j’aurais dû penser à toi, mon meilleur ami. J’ai fini par t’abandonner également, et j’en suis désolée .


    — Tu en es désolée, répéta-t-il doucement.


    Lorsqu’elle le regarda de nouveau, son étrange sourire était revenu. Cette fois-ci, cependant, elle eut une idée de ce qu’il voulait dire. Il était clairement amusé par tout cela, mais il y avait quelque chose en plus, quelque chose de chaleureux et attirant qui lui rappela fortement la façon dont elle s’était sentie lorsqu’il l’avait fessée.


    — Oui, reconnut Maggie, curieuse de savoir où tout ça allait mener.


    — Je pense qu’après tout ce temps-là, de simples excuses ne suffiront pas , dit Ryan, la fixant du regard.


    — OK , répondit-elle. Que cela va-t-il me coûter ? Il n’y avait pas grand-chose qu’elle ne serait prête à faire pour son meilleur ami. Il le savait certainement. Il n’avait qu’à lui ordonner et elle s’exécuterait.


    Il recula sa chaise de la table, la regarda encore droit dans les yeux. 


    — Je pense qu’une bonne fessée remettront les choses dans l’ordre, Maggie. 


    Elle lui lança un regard surpris et prit sa fourchette pour manger. Comme il ne cessait de la regarder, elle releva les yeux vers lui et finit par lui demander, après avoir jeté un coup d’œil dans le restaurant. 


    — Tu es sérieux ? 


    — Absolument , répondit-il. Ramenez vos fesses têtues par ici, Mademoiselle Mags. 


    L’entendre l’appeler de la sorte lui procura une délicieuse décharge électrique.


    — Ryan , commença-t-elle.


    Il l’interrompit. 


    — Est-ce que tu cherches à obtenir encore plus de fessées pour résister de la sorte ? 


    Elle ouvrit la bouche pour répondre, mais la referma et se mit debout. Elle ne pouvait croire qu’il était sérieux. Elle ne pouvait également croire qu’elle s’était levée comme si elle allait vraiment le laisser la fesser devant tout le monde. Même la Mags jeune, folle et libre n’aurait jamais fait une chose pareille. Le ferait-elle ? Bien sûr que non.


    En se levant, elle sentit l’adrénaline envahir tout son être. Le fixant droit dans les yeux, ses pensées partaient dans tous les sens. Il ne pouvait être sérieux, n’est-ce pas ? Mais son regard disait autre chose.


    Elle ne le laisserait pas faire ça, n’est-ce pas ? Mais elle ne s’était pas non plus mise debout sans aucune raison. Non, elle était prête à partir. N’est-ce pas ?


    Il n’y avait absolument aucune possibilité qu’elle le laisse la fesser ainsi devant tous ces gens. C’était insensé. Mais tandis que son cœur battait fort et qu’elle prit plus précisément conscience de la salle de restaurant pleine à craquer, quelque chose à l’intérieur d’elle changea du tout au tout. Elle était soudainement excitée, et c’était bien cette idée que tous ces gens la regardent se faire fesser qui l’excitait. La luxure s’empara de son corps.


    Si elle se penchait par-dessus ses cuisses, les gens le remarqueraient sans doute. Et même si ce n’était pas le cas, une fois que les fessées commenceraient, ils ne pourraient pas ne pas entendre ?


    Le scénario passa en boucle dans sa tête. Son cœur fit un bond. Elle pouvait sentir à présent la chaleur grandir au niveau de son entrejambe. Ses lèvres s’engorgèrent de sang et elle perdit son souffle. Elle en avait le tournis.


    Maggie s’avança jusqu’à sa chaise et le regarda en train de sourire. La jeune Mags n’aurait pas fait ça, non. Mais peut-être que la Mags qui aurait grandi avec Ryan à ses côtés l’aurait fait. Pas la secrétaire sans nom, mais la Mags qu’elle aurait pu être si elle n’était pas devenue si effrayée par la vie ; une femme qui aurait apprécié la vie sans se soucier du regard des autres.


    Regardant Ryan de haut, Maggie sut qu’il n’était pas trop tard pour profiter pleinement de la vie. Elle pouvait commencer à cet instant précis. Se mettant donc à genoux et s’allongeant par-dessus ses cuisses, elle sentit une vague de chaleur parcourir son corps, jusqu’entre ses cuisses.


    Sans regarder autour d’eux, Ryan posa sa main sur son dos. Pendant un moment, il resta simplement comme ça. Maggie, attendant avec impatience, pensait qu’il avait changé d’avis lorsque trois claques résonnèrent à travers tout le restaurant. A sa surprise, elle laissa s’échapper un grand cri.


    Ce fut à ce moment qu’elle réalisa à quel point elle était près de sa queue. Allongée sur ses cuisses, elle pouvait sentir la chaleur émaner de lui. Ca la rendait folle. Et avec ses mains caressant maintenant son cul, elle s’en fichait bien de savoir qui les observait. Elle se sentait puissante. Elle se sentait ambitieuse comme jamais auparavant.


    Mais mieux que cela, elle se sentait revivre. Une nouvelle vie l’attendait. Dans cette nouvelle vie, elle conquerrait le monde. Plus jamais ne se cacherait-elle. Et plus jamais ne fuirait-elle ses rêves.


    — J’ai une faim de loup, dit Ryan d’une voix basse, qui lui rappela la façon qu’il avait de grogner. Ca la fit frissonner. Elle gémit avant de lui répondre.


    — Eh bien, dans ce cas-là, je vais me remettre à ma place pour que tu puisses manger, répondit Maggie, bien que la dernière chose dont elle avait envie fût de se détacher de lui.


    — N’y pense même pas, lui dit Ryan dans un murmure, faisant trembler tout son corps d’excitation.


    Sa main se porta tout doucement jusque sur ses cuisses. 


    — Ce que je veux n’est pas sur le menu. 


    Elle ferma les yeux et palpita, son corps était en vie comme il ne l’avait jamais été jusque-là. 


    — Eh bien, je reste donc ici .


    Il expira, et elle frissonna sous la chaleur de son souffle qui atteignit sa nuque. 


    — Je veux… . Ryan s’arrêta. Oh, Mag, on ferait mieux de retourner au bureau sinon on finira par donner à ces gens un spectacle porno. 


    Maggie ouvrit les yeux et le regarda. Il avait fermé les siens et se mordait la lèvre inférieure. Elle se leva. 


    — Très bien. C’est toi le boss. 


    Ryan paya en liquide, et ils quittèrent ensuite le restaurant. Maggie fit en sorte de ne croiser le regard de personne en sortant, mais elle pouvait sentir les yeux fixés sur elle. Ca lui demanda un effort surhumain de ne pas se mettre à pouffer de rire.


    Ryan avait raison. Un instant de plus et ils leur auraient donné un spectacle porno. Maggie le désirait maintenant, et la seule chose qui faisait désormais obstacle était le fait d’être au bureau.


     


    Pour Maggie, le reste de l’après-midi passa d’une manière étrange. Depuis ce qu’ils avaient fait au restaurant, c’était comme si elle était prête à tout moment à avoir un orgasme. Il était difficile pour elle de se concentrer sur le travail, mais personne ne remarqua.


    Lorsque six heures arriva, elle en fut extrêmement soulagée et se précipita pour rassemble ses affaires et rentrer chez elle. Alors qu’elle se levait de son bureau, elle fut surprise par la présence de Ryan devant sa porte de bureau. Il ne dit rien ; il croisa juste son regard très brièvement, puis se dirigea vers l’ascenseur.


    Maggie le suivit sans un mot. Les autres autour d’eux discutaient, mais ils restèrent silencieux, se regardant seulement de temps à autre alors qu’ils se rendaient au rez-de-chaussée. Et marchant jusqu’au parking, les mots ne furent pas nécessaires pour que Maggie suive sa voiture jusqu’à chez lui.


    Ils restèrent tous les deux silencieux, s’approchant désormais de la porte d’entrée de son appartement. En entrant, Maggie eut à peine le temps de jeter un coup d’œil sur le salon qu’elle le suivit jusqu’à la chambre. Son cœur battait vite. Il s’assit sur le bord du lit et parla.


    — Je ne sais pas pour toi, dit-il, mais je n’ai pas vraiment réussi à travailler cet après-midi. 


    — Moi non plus, admit-elle avec un sourire.


    — Toi non plus ? Alors je ne peux penser qu’à une seule punition appropriée, continua Ryan, lui faisant signe. Baisse ton pantalon et viens là pour ta fessée .


    Maggie obéit et déboutonna de manière sensuelle son pantalon, le laissant tomber le long de ses jambes. Elle l’enleva complètement et se plaça devant lui. L’excitation la rendit comme ivre. Alors qu’il levait déjà les mains, elle se pencha par-dessus ses cuisses.


    Ryan caressa ses fesses nues comme s’il en avait rêvées toute sa vie. C’était comme s’il y avait de l’électricité statique entre eux. Et perdue à présent dans son fantasme devenu réalité, elle était prête à abandonner tout ce qui l’avait retenu jusque-là.


    Lorsque ses mains touchèrent sa taille, les mouvements se firent plus lents. Ses doigts restèrent un long moment à toucher la ficelle de son string. Elle ferma les yeux et savoura cet instant précieux. Les années qui auraient pu être n’avaient plus d’importance. Et la journée de travail qui avait été si fastidieuse et lente était déjà loin derrière elle. Tout ce qui existait à présent était sa peau douce et chaude sur la sienne.


    Lorsqu’il enleva ses mains de son corps, elle ne bougea pas. Attendant avec appréhension leur retour, elle se demanda ce qu’il allait se passer. Et alors qu’elle était en train d’ouvrir les yeux et allait se mettre à parler, la  paume de sa main vint se claquer sur la peau sensible de ses fesses. Cela en fit palpiter sa chatte. Elle laissa s’échapper un soupir.


    Avant même que sa main ne reparte une nouvelle fois en l’air, son corps était déjà en feu. Son entrejambe était en train de mouiller et son souffle s’accéléra. Elle gémit doucement. Elle ne pouvait s’en empêcher. Elle le voulait tellement.


    — Vilaine fille, dit Ryan, la fessant une nouvelle fois, encore un peu plus fort. Tu aimes ça, hein ? 


    — Oui, gémit-elle presque incapable de parler.


    Maggie laissa sa tête tomber en avant. La façon dont sa main venait frapper ses fesses et le bout de ses doigts qui caressait ses jambes lui firent réaliser à quel point il aimait son corps. Sa chatte était maintenant gonflée à bloc et une palpitation intense commençait à s’emparer de tout son corps.


    — C’est la raison pour laquelle tu es si vilaine ? demanda-t-il, la fessant de nouveau. Elle gémit violemment alors que les fessées se firent plus dures. Elle mouillait désormais à flots continus. Tu as été vilaine juste pour te faire fesser ? 


    — Peut-êtr , dit-elle tandis que ses mains s’agrippèrent à ses jambes musclées.


    — Peut-être ?  répéta-t-il, claquant sa main sur sa cuisse et la remontant jusqu’à son entrejambe toute mouillée. Son toucher devint plus ferme, plus dur, et elle grogna de plaisir. Il la pénétra avec un doigt et alla titiller son clitoris. Peut-être, Maggie ? 


    — Peut-être que j’attendais que ça soit toi qui le fasses , murmura-t-elle, relevant la tête pour le regarder.


    Ryan utilisa son autre main pour venir lui caresser la joue. Il la glissa ensuite jusqu’à son menton et souleva sa tête pour porter sa bouche à ses lèvres.


    Maggie se laissa faire et finit par se retourner sur les genoux de Ryan afin de pouvoir l’embrasser à pleine bouche. Elle le regarda droit dans les yeux.


    La sensation de sa langue sur la sienne lui donna un pincement au cœur. Elle avait attendu si longtemps ce moment-là. Ses lèvres étaient si fermes, mais sa langue si douce. Il était très doué. Sa langue fit cent fois le tour de la sienne. Et se laissant guider, son esprit s’envola.


    Avec ses yeux encore fermés, elle sentit sa main sur sa poitrine. Il déboutonna doucement son haut, un bouton après l’autre. Chaque fois qu’il touchait sa poitrine elle ne pouvait s’empêcher de sursauter de plaisir.


    Lorsque sa chemise fut complètement retirée, il embrassa son cou. Dénouant son soutien-gorge, elle lui retira son t-shirt. L’observant, il était aussi beau et bien fait que dans ses souvenirs. Elle en eut le souffle coupé.


    Le corps de Ryan se tendit. La soulevant comme si elle ne pesait rien, il la jeta sur le lit. Grimpant au-dessus d’elle, il arracha son soutien-gorge et prit ses seins nus dans ses larges mains.


    Maggie lui sourit de manière complice lorsqu’il caressa ses larges fesses. Elle attrapa sa ceinture et, après quelques secondes, il lui donna assez d’espace pour qu’elle puisse ouvrir son pantalon. Il grogna doucement lorsqu’elle passa sa main à travers son pantalon et libéra sa queue en érection.


    Avec l’excitation du moment, Maggie eut du mal à réaliser qu’elle avait la bite de Ryan dans sa main. Pendant tellement longtemps, elle s’était imaginé ce qu’il pouvait bien y avoir derrière ce maillot de bain. La bosse large qui donnait du relief à ses boxers de piscine l’avait toujours laissée rêveuse. Et regarder les gouttes d’eau couler le long de ses abdos parfaitement dessinés, elle se demanda souvent ce que cela lui procurerait si elle pouvait embrasser à pleine bouche son sexe à travers son maillot de bain.


    Avec ses mains désormais autour de la très épaisse bite de Ryan, Maggie ne pouvait être plus heureuse. Ses mains se resserrèrent sur ses seins alors qu’elle commençait à le masturber doucement.


    — Je masturbe la queue de Ryan, se dit-elle en le croyant à peine. Elle est si dure , réalisa-t-elle en continuant à la titiller.


    Ryan fit glisser ses mains jusqu’à sa taille. 


    — Je ne sais pas toi , murmura-t-il de sa voix rauque, mais j’en ai marre d’attendre. 


    Ryan se pencha pour l’embrasser à nouveau. Maggie intensifia les mouvements de masturbation tout en l’embrassant goulument.


    — Moi aussi, murmura-t-elle contre sa bouche.


    Ses doigts s’accrochèrent à la ficelle de son string et l’enlevèrent. Elle souleva son bassin pour qu’il puisse le faire descendre jusqu’à ses jambes et le retirer complètement. Ryan jeta ensuite son pantalon au sol.


    Il tendit les mains et prit son visage. 


    — Je ne peux pas exprimer à quel point tu m’as manqué , dit-il, la regardant avec une telle honnêteté qu’elle en eut le cœur noué.


    — Tu sais, commença-t-elle, tu m’as manqué tout autant .


    Alors qu’elle vint s’empaler sur sa grosse queue en érection, Maggie gémit. Elle ne pouvait pas croire que c’était enfin en train d’arriver. Ses mais s’agrippèrent à en lui faire presque mal sur ses hanches. Il la pénétra aussi profondément qu’il le pouvait, et elle se pencha en avant pour embrasser son cou.


    Ses mains la tenaient fortement et Maggie suivait le rythme pour lui procurer un maximum de plaisir.


    — Ahh !  lâcha-t-elle.


    Elle s’agrippa à ses épaules en sentant l’orgasme approcher. Elle embrassa brièvement son cou. Il grogna et elle sentit sa queue la pénétrer encore plus fortement. Ses orteils se contractant, une explosion se déclencha depuis ses jambes pour gagner tout son corps. Sa chatte vibra sur sa queue. Secouant la tête de gauche à droite, elle cria son nom.


    — Oh, Mags, dit-il en réponse, faisant glisser ses mains le long de son dos.


    Lorsque le corps de Ryan se tendit, ils s’agrippèrent tous les deux l’un à l’autre. Aucun ne pouvait attendre une seconde de plus et ils explosèrent en même temps d’extase.


    — Ahh ! cria-t-elle en se tenant à l’homme le plus beau qu’elle n’eut jamais vu.


    L’enserrant fermement, la tête de Maggie retomba sur le lit. Elle était exténuée et un bien-être chaleureux envahit chaque parcelle de son corps. La tête de Ryan vint se placer sur son cou, et sentant le corps parfait de son meilleur ami dans ses bras, elle aurait pu rester comme ça une éternité. Son cœur en fut rempli de joie.


    Après quelques minutes, lorsqu’ils avaient chacun retrouvé une respiration normale, Ryan caressa légèrement ses cheveux. Murmurant à l’oreille de Maggie, il dit : 


    — Je ne peux pas te dire depuis combien de temps j’ai rêvé ce moment. 


    Elle leva la tête pour le regarder. 


    — Vraiment ? 


    — Vraiment, lui assura Ryan. Je te voyais sur les gradins à mes séances de natation et j’avais le plus grand mal à ne pas avoir une érection. L’idée que tu m’observais alors que j’étais simplement en maillot de bain était super excitante pour moi. J’aurais aimé avoir eu ton courage pour te demander d’être ma copine .


    Maggie pouvait à peine croire ce qu’il était en train de raconter. 


    — J’aurais aimé que tu le fasses, dit-elle finalement en caressant sa poitrine poilue. Les choses auraient été si différentes .


    Il lui donna une petite tape sur les fesses et ils rigolèrent tous les deux. 


    — Les choses sont comme elles sont, dit-il.


    — C’est bien vrai, dit-elle en embrassant son menton. Et j’aime ce qu’elles sont maintenant. 


    — C’est bien vrai, conclut-il.


    — Je vais faire une offre de reprise pour la librairie demain, lui dit-elle.


    — Je suis fier de toi , lui répondit Ryan en la serrant dans ses bras. 


    — Je t’aiderai du mieux que je peux, Mags. 


    Ils s’enlacèrent et Maggie pensa à la manière dont les choses avaient si subitement changé. Tout ce qu’il avait fallu fut que Ryan lui rappela celle qu’elle avait été. La fille courageuse n’avait jamais vraiment disparu durant tout ce temps-là. Maggie l’avait juste oubliée pendant quelques années. Mais elle était de retour. Et maintenant qu’elle était là, eux deux seraient de nouveau inséparables.


    Encore perdue dans ses pensées, Maggie regarda Ryan. C’était comme si après toutes ces années loin de l’autre, il avait gardé son esprit d’aventurière en sécurité pour elle. Et attendant le moment où elle en aurait le plus besoin, il lui rapporta.


    — Merci, dit-elle en lui embrassant la joue.


    La fixant du regard, il sembla comprendre ce qu’elle voulut dire. Il comprit la reconnaissance qu’elle venait de lui témoigner.


    — Il n’y a pas de quoi, dit-il doucement, croisant ses doigts dans les siens. Toi et moi, Mags. Quoiqu’il  puisse se passer, je serai là. Et je ne te quitterai plus jamais. 


    Maggie ferma les yeux et écouta les battements de son cœur. Pour la première fois depuis ses onze ans, elle se trouvait exactement à l’endroit où elle devait être. Et tombant dans le sommeil, blottie dans les bras de son meilleur ami, elle était enfin heureuse.


    



    FIN


     

  


  
    Obtenez gratuitement 5 livres érotiques en vous inscrivant à la liste de diffusion d'Alex Anders à l'adresse: AlexAndersBooks.com


     


    *****


     


    Les personnages et les événements dans ce livre sont fictifs. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées est fortuite et non voulue par l'auteur. La personne ou les personnes figurant sur la couverture sont des modèles et ne sont aucunement associées avec la création, le contenu ou le sujet de ce livre.


     


    Tous droits réservés. Aucune partie de cette publication ne peut être reproduite sous quelque forme ou par quelque moyen électronique ou mécanique, y compris le stockage de l'information et des systèmes de récupération, sans la permission écrite de l'éditeur, sauf par un critique qui peut en citer de brefs passages dans une critique. Pour plus d'informations contacter l'éditeur à l'adresse: Alex@AlexAndersBooks.com


    


  

OEBPS/Images/cover1.jpeg
- SES

“COURBES 3






